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Musees et museologie

A l'occasion de la 15dme conference generale du Conseil
international des musees

Collectionner, dtudier et exposer represented les taches

traditionnelles d'un musde. Avant que la visite des expositions

et des musees ne devienne un phenomene de masse,
les musdes concentraient leurs activites sur les deux
premiers domaines: la crdation d'une collection aussi impor-
tante que possible et l'examen scientifique des objets ainsi
collectionnds. La situation s'est radicalement modifiee au
cours des deux dernidres decennies. Les musees sont deve-
nus des centres de culture et de loisirs qui jouissent d'une
popularitd toujours grandissante auprds du public, un nouveau
röle dont on n'en peut plus faire abstraction et qui s'inscrit
dans un processus social important: l'interet croissant des

individus et de la collectivity pour tout ce qui touche aux
musees. La recherche d'antiquitds poqr decorer les inter-
ieurs, la restauration des maisons, des quartiers, des espaces
verts, etc. sont devenues des activites qui, quelque fois,
ddpassent leurs objectifs et degenerent en manie de la
conservation. Cette attitude est une reaction au potentiel
destructeur grandissant du monde moderne. Une nation, en
tant qu'entitd spirituelle et sdcurisante, n'existe aujourd'hui
et n'existera sans doute dans le futur que par rapport ä son
passd. Rien d'dtonnant dans la mesure oil plus un objet est

neuf, plus vite il devient vieux et oil la metamorphose objet
neuf - brocante - antiquite - piece de musee se produit de

plus en plus rapidemment. Les musees ont de l'avenir
puisqu'ils se refdrent ä notre passe.

Parallelcment ä cette Evolution, les musees concentrent de

plus en plus leurs activitds sur le troisieme domaine: les

expositions. La communication avec les visiteurs est deve-
nue prioritaire, de nouveaux concepts dynamiques sont
dlabords qui mettent non pas l'accent sur l'aspect 'conservation'

mais sur l'importance de la signification et de la
transmission de notre heritage culturel et naturel. Dans ce

contexte une question interessante se pose; les musees
doivent-ils seulement transmettre la culture ou doivent-ils
egalement la creer? C'est sur ce theme tres controversy que
s'est deroulee il y a quelque temps la 15eme conference

generale du Conseil international des musees (ICOM) ä La
Haye 'Museums: Generators of culture'. Un des quatre
principaux orateurs qui ont pris la parole lors de l'ouverture
de la conference, Hernan Crespo Toral (Equateur), direc-
teur du bureau regional de l'UNESCO pour la culture en
Amerique latine, est d'avis que la culture, en tant que
phenomene anonyme et global, ne peut pas etre creee
volontairement par l'organisation d'activites, les musees
sont les interpretes de la culture, ils ne peuvent en aucun cas

en etre les createurs.

On pourrait objecter ä ce point de vue que chaque processus
de transmission de la culture, par sa subjectivity liee au
temps, cree quelque chose de nouveau. C'est justement la
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relation entre les creations des musees et le temps qui a dte
le thöme principal de l'exposd trys intdressant et provocateur

d'un deuxieme orateur, Neil Postman, professeur spd-
cialiste des sciences de la communication ä New York.
Aprys avoir cite Erasme de Rotterdam pour qui il n'y avait
rien de plus stupide qu'une vdritd dite au mauvais moment,
N. Postman a fait part de ses reflexions sur le type de musee
dont notre dpoque a besoin. Nous n'avons pas besoin de

musees qui glorifient les phenomdnes courants de notre
temps (comme par exemple la croyance au pouvoir technique)

mais de musdes qui mettent en yvidence des solutions
de remplacement aux courants de notre ypoque:'We need

museums that provide some vision of humanity different
from the vision put forward by every advertising agency and

political speech... A good museum will always direct attention

to what is difficult and even painful to contemplate'.

La rdalitd concryte des musees, au niveau international et
national, est pourtant bien eloignde de telles conceptions.
C'est justement parce que l'interet croissant de la population

pour les musees a pour point de ddpart la recherche
d'une identity dans le passe que les musdes concentrent en
gdndral leurs activites sur les faits et les objets materiels qui
permettent de presenter une vision d'un monde sain et
ordonne: pas de problemes, pas de crises, rien qui puisse
inquieter. C'est ainsi que les musees qui se consacrent ä l'art,
aux arts decoratifs, ä l'histoire ancienne et ä l'archdologie
sont plus nombreux que les musees dont les themes sont la

nature, l'ethnologie, la technique, les transports et les
sciences. Les themes les moins bien reprdsentds, ä cote de

l'histoire contemporaine, sont l'histoire dconomique,
l'histoire sociale ainsi que la science et la recherche. Deux
exemples illustrent bien cet etat de fait II existe ä divers
endroits des expositions de vieilles monnaies et de billets de

banque etrangers mais il n'existe pas de musee de la banque
qui prdsente de maniere approfondie les fonctions et les
taches des instituts bancaires ä l'heure actuelle et dans le
passd. Une telle institution serait particulierement bienve-
nue lorsque les banques sont la cible de critiques qui souvent

reposent sur l'ignorance. La genetique est un autre thdme
dont tout le monde parle et sur lequel circulent des idees

souvent fausses parce qu'il est pour ainsi dire impossible
d'obtenir des informations scientifiques formuldes de ma-
nidre comprdhensible sur le sujet, les musdes se preteraient
trds bien ä la diffusion de telles informations.

Pour ces deux themes et d'innombrables autres thdmes
actuels, il serait necessaire de presenter, sans prejugds et
sans esprit polemique, le contexte dconomique, social et
culturel ainsi que 1'evolution historique. Des musdes qui
consacrent leurs activites ä de tels sujets ont un role
important ä jouer dans un domaine qui a ete jusqu'ä prdsent
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fort delaisse. II ne s'agit bien sür pas de se concentrer
uniquement sur ces domaines inexploites, cela aurait des

consequences dramatiques pour tous; il s'agit de creer un
monde museologique oil les musees consacres aux objets
traditionnels auraient leur place tout comme ceux toujours
plus nombreux qui en fait ont simplement pour objectif de

mettre en valeur notre heritage culturel et naturel et de nous

apprendre ä le connaitre.

L'ICOM, organisation professionnelle internationale va, au

cours de son nouveau plan triennal 1989-1992 (qui sera

egalement consacre au role social des musees, aux proble-
mes de la conservation de notre patrimoine culturel, ä la

deontologie du personnel des musees) accorder une grande
priority ä un domaine important, la formation. II est eton-
nant de constater qu'en Europe il n'existe que peu d'instituts

pour la formation des museologues qui doivent done

apprendre leur metier par la pratique 'sur le tas'. Les experiences

acquises sur le lieu de travail sont extremement impor-
tantes mais elles ne suffisent plus ä une epoque oil les

musees modernes remplissent un nombre de fonctions

toujours croissant. II est egalement dtonnant qu'il n'existe en
Europe aussi peu de chaires de museologie. Compte tenu
done de ce manque evident et reconnu dans le domaine de

la formation, le programme triennal de 1'ICOM concerne en
tout premier lieu les university pour lesquelles le programme

prevoit la creation d'unites de formation adaptees. Ces

programmes auraient pour but l'etude des elements theo-
riques ä l'origine des evenements complexes dont les musees
sont le theatre et du comportement de l'homme face ä notre
heritage culturel et naturel.

En Suisse, la situation n'est pas bonne non plus dans le

domaine de la formation du personnel des musees. Pour
remedier ä ce probleme, un cours de formation professionnelle

a ete cree en Suisse romande qui est tres frequente et

a, d'ores et dejä, fait ses preuves. Depuis peu, 1'Association
des musees suisses propose un cours d'introduction (moins
complet que le cours mentionne precedemment) pour les

responsables de petits musses qui constitue un complement
aux seminaircs de travail qui existent dejä depuis longtemps
et sont consacres aux divers domaines d'activites du personnel

(par exemple: conservation, securite, pedagogie, publi-
cite). Des cours sur les methodes d'inventorisation du

patrimoine des musses sont Egalement prevus dans le cadre
de la Banque de donnees culturelles et artistiques suisse qui
est ä l'heure actuelle en cours de realisation. Ces cours et
scminaires, bien que tous appröcies et tres professionnels,
sont encore loin d'avoir l'impact qu'aurait la creation d'une
chaire de museologie dont dependrait un institut qui s'oc-
cuperait de donner de solides bases au personnel des musees

et leur permettrait de suivre une formation au niveau

theorique et pratique.

La plus grande partie du travail realise ä l'occasion de la
conference du Conseil international des musees, qui a lieu
tous les trois ans, est effectuee par environ 30 comites
internationaux et organisations affiliees qui, en regle generale,

organisent chaque annee des seminaires de travail.
Cette collaboration intense et fascinante avec des collegues
du monde entier au sein de groupes de specialistes relati-
vement petits vaut ä eile seule la participation ä la conference

generale. L'ICOFOM (International Committee for
Museology) est le comite de l'ICOM le plus important pour
toutes les questions fondamentales et generates de museologie.

Ce comite cree il y a 12 ans etudie tous les probtemes
importants et a dejä contribue de maniere significative ä

revolution de cette science encore nouvelle qu'est la

museologie.

Un thäme tres important a ete prevu pour la conference qui
aura lieu dans six ans: Museologie et semiotique. Les
discussions preparatoires auront lieu en 1991 en Suisse,

pays hote du symposium de 1'ICOFOM. Le choix du pays,
de l'annee et du sujet n'ont pas ete laisses au hasard. Les
nombreuses manifestations organisees ä l'occasion du 700eme

anniversaire de la Confederation offriront de multiples
exemples et possibilites pour l'analyse de notre attitude face
ä notre heritage culturel et permettront d'etudier dans la

pratique l'utilisation des objets historiques en tant que
signes symboliques dans les expositions mais egalement
dans la vie de tous les jours. Ces evenements offriront un
tremplin ä revolution de la museologie en Suisse.

(Article paru dans la NZZ le ler novembre 89 et publie avec
l'aimable autorisation de la redaction)

Martin R. Schärer
President de l'Association des

musees suisses (AMS)
Vevey
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